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COMMUNICATIONS 
Action du Mébendazole sur les Strongylidés 
du tube digestif des �quidés 
par J. GUILHON, G. CouRADEAU et R. BARNABÉ 
Dans une note antérieure (1) nous avons fait connaître les 
résultats obtenus sur les Strongles et les Ascaridés des Equidés 
avec une dose unique de 10 mg/kg d'un nouveau dérivé de l'imi­
dazole : le Mébendazole, absorbé per os, qui s'est révélée appa­
remment active dans l'immédiat, puisque tous les œufs des Néma­
todes disparurent entre 3 et 5 jours après le traitement. Mais six 
mois plus tard l'examen microscopique des fèces des six chevaux 
les plus parasités, antérieurement, révélait un plus ou moins 
grand nombre d'œufs par gramme d'excréments (140 à 1.016). 
Un nouvel examen effectué un an plus tard, à partir des fèces 
des 28 chevaux traités, durant la première expérience, a confirmé 
la présence des œufs de Strongylidés dans tous les prélèvements. 
L'existence de ces éléments parasitaires dans un milieu urbain, 
à l'abri d'une contamination au sol, peut, semble-t-il, s'expliquer 
par au moins trois hypothèses : réinf estation par le fourrage. 
activité insuffisante de l'anthelminthique, à la dose unique uti­
lisée, sur les larves migratrices provenant du milieu originel et 
sur les femelles pondeuses. 
De façon à éliminer toutes les causes d'erreur pour apprécier 
les réelles possibilités anthelminthiques du Mébendazole, il a été 
procédé à une deuxième expérience qui a porté sur treize che­
vaux (hongres ou femelles) de sang français âgés de 5 ans, en 
bon état d'entretien, déjà utilisés dans la première expérience et 
(1) Bulletin de l'Académie Vétérinaire, juillet 1971. 
Bull. Acad. Vét. - Tome XLV (Juillet 1972). - Vigot Frères, Editeurs. 
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de ce fait soustraits depuis 20 mois à leur milieu d'élevage, ce 
qui implique qu'ils étaient indemnes de larves migratrices issues 
de leur contamination aux pâturages avant leur arrivée en milieu 
urbain. 
Mais comme ils ont reçu depuis leur incorporation dans l'effec­
tif, mis à notre disposition, une ration comportant du foin de 
graminées, plus ou moins fraîchement récolté, avant et après le 
premier traitement, des précautions ont été prises pour éliminer 
cette deuxième cause d'erreur possible. Pour ce faire, les chevaux 
ont reçu la même ration de base (avoine et paille) mais avec un 
supplément soit de foin de graminées, soit de granulés. 
Les 13 chevaux choisis ont été répartis en deux lots compre­
nant l'un 7 sujets (lot 1), l'autre 6 (lot Il). Le premier lot ren­
fermait 5 chevaux soumis au traitement au Mébendazole, un 
sixième fut vermifugé à titre de comparaison au Thiazolylben­
zimidazole, dont les propriétés strongylicides sont connues, et 
enfin un septième a été gardé comme témoin. Dans le deuxième 
lot, 4 chevaux ont reçu du Mébendazole, un seul du Thiazolyl­
benzimidazole et le dernier a servi de témoin. 
Le Mébendazole à 10 p. 100 dans un excipient pulvérulent, a 
été administré à la sonde naso-œsophagienne aux doses uniques, 
différentes, de 10, 12, 15, 18 et 20 mg/kg aux chevaux du premier 
lot et à celles de 12, 15, 18 et 20 mg/kg à ceux du second. Enfin, 
le Thiazolylbenzimidazole, dans un excipient à 50 p. 1 OO, a été 
donné à la dose unique de 50 mg/kg. 
La ration quotidienne de l'effectif du second lot comportait du 
foin de graminées plus ou moins fraîchement récolté, alors que 
les sujets du premier ont consommé des granulés à la place du 
foin pendant toute la durée de l'expérience (cinq mois) afin d'éli­
miner l'hypothèse de l'infestation par le fourrage, avancée pour 
expliquer la réapparition des œuf s lors de la première expérience. 
Les résultats obtenus dans ces conditions expérimentales sont 
groupés dans le tableau ci-contre. 
Il ressort de l'examen des chiffres indiqués correspondant au 
nombre d'œufs trouvés à l'examen microscopique des fèces des 
13 chevaux, durant les premiers jours du traitement, puis tous 
les 15 jours durant 5 mois, plusieurs faits précis et concordants 
qui permettent de se faire une opinion plus nuancée sur les possi­
bilités anthelminthiques du Mébendazole, administré une seule 
fois, à des doses différentes. 
Comme dans l'expérience précédente et quelle que soit la dose 
absorbée, les œufs ont disparu rapidement en 2 à 4 jours (anté­
rieurement 3 à 5 jours avec 10 mg/kg), mais ils sont réapparus 
Chevaux 
Dose Quantité 
de principe totale 
actif de corps 
ingérée avant le 
No Poids mg/kg en g traitement en kg 
-- ---
Lot 1 1 615 10 61,50 s = 200 
granulés 2 565 12 67,80 s = 80 
A= 280 
3 525 15 78,75 s = 360 
4 510 18 91,80 s = 960 
5 510 20 102,00 s = 240 
--
6 430 Thiazolylbenzimidazole s = 200 
--
7 545 Témoin s = 280 
Lot II 8 580 12 69,60 ls = 960 
foin de 1A= 40 
graminées 9 540 15 81,00 s = 2 160 
10 675 18 121,50 s = 1 120 
A= 240 
11 580 20 116,00 s = 600 
A= 40 
--
12 500 Thiazolylbenzimidazole s = 320 
--
13 545 Témoin s = 240 
Nombre d'œufs de parasites par g de fèces 
{S = Strongylidés ; A = Ascaris) 
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80 0 0 0 0 0 0 0 0 0 40 40 
0 160 0 0 0 0 0 0 0 0 40 0 
80 240 80 80 0 0 0 0 0 0 0 0 
120 0 0 0 0 0 0 0 0 0 40 40 
560 0 0 0 0 0 0 0 40 40 180 260 
160 0 0 0 0 0 0 0 0 40 200 80 




40 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
- - - - - -
- - - - -
200 320 160 320 280 200 280 280 160 360 320 240 
120 200 0 0 0 0 0 0 0 200 0 160 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
320 0 0 0 0 0 0 0 40 40 520 200 
960 280 0 0 0 0 0 40 40 240 160 240 
200 80 80 40 0 0 0 0 0 0 0 0 
520 120 0 0 0 0 0 0 0 0 80 80 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 40 
- - - - - -
- - - - -
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
- - - - - -
- - - - -
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à brève échéance (4 à 6 semaines) dans les fèces de deux chevaux
(n°0 4 et 10) qui ont reçu la même dose de 18 mg/kg, mais qui 
furent soumis à des régimes différents (cheval n ° 4 aux granulés, 
cheval n ° 10 au foin de graminées). Puis progressivement les 
œufs sont devenus plus nombreux dans les fèces de tous les ani­
maux quel que soit leur régime, sauf dans celles des chevaux 
traités au Thiazolylbenzimidazole. Durant la période de 5 mois
qu'a duré l'expérience les deux témoins nourris soit aux granulés 
(cheval n ° 7), soit au foin de graminées (cheval n ° 13) ont pré­
senté dans leurs fèces une quantité d'œufs assez régulière et 
comparable. 
Ces constatations montrent que ni le régime (foin ou granulés), 
ni les doses différentes allant même du simple (10 mg/kg) au 
double (20 mg/kg) n'eurent d'influence significative aussi bien 
sur la vitesse de réapparition des œufs que sur leur progression 
numérique. Toutefois leur nombre se stabilise à des taux infé­
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Les résultats obtenus tendent à prouver que dans l'expérience 
précédente la réapparition des œufs observés six mois après le 
traitement ne peut être attribuée à des larves migratrices non 
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atteintes par l'anthelminthique ou à une réinfestation par les 
fourrages ou encore à ces deux causes réunies. En effet, dans la 
deuxième expérience les mêmes chevaux qui d'une part ne pou­
vaient plus avoir de larves migratrices originelles après 20 mois 
de séjour à l'écurie et qui d'autre part ont reçu des granulés 
pendant 5 mois, après le traitement, éliminaient autant d'œufs 
que ceux qui ont consommé, pendant le même temps, du four­
rage de graminées. 
Pour expliquer cette nouvelle réapparition des œuf s après une 
deuxième intervention sur des chevaux déjà traités à la dose de 
10 mg/kg un an plus tôt, on est conduit logiquement à admettre 
que le Mébendazole aux doses utilisées n'a pas l'efficacité suffi­
sante pour tuer aussi bien les larves migratrices que les femelles 
pondeuses qui, après une intoxication passagère avec suspension 
de ponte, éliminent de nouveau des œufs 4 à 6 semaines après 
le traitement. Il s'agit donc bien d'une action limitée de l'anthel­
minthique même à la dose de 20 mg/kg. Sans doute le Mében­
dazole administré dans un excipient pulvérulent, en contenant 
10 p. 100, possède des propriétés anthelminthiques indéniables, 
mais la quantité utilisée eu égard à sa masse restreinte ne permet 
cependant pas une dispersion suffisante pour atteindre toutes 
les femelles pondeuses de Strongylidés, dans les volumineux 
réservoirs digestifs des Equidés. 
CONCLUSION 
Les nouvelles recherches effectuées pour préciser l'activité 
strongylicide à court terme, mais aussi à long terme d'un nou­
veau dérivé de l'imidazole : le Mébendazole administré, à 10 p. 1 OO 
dans un mélange pulvérulent, en suspension dans l'eau, aux 
doses uniques de 10, 12, 15, 18 et 20 mg/kg, à la sonde naso­
œsophagienne, permettent de confirmer les observations de 
l'expérience précédente et notamment de préciser que si les quan­
tités d'anthelminthique absorbées par les chevaux parasités par 
des Strongylidés font régulièrement et rapidement disparaître 
les œufs en 2 à 5 jours après le traitement, elles sont par contre 
insuffisantes pour empêcher leur réapparition au plus tard 4 à 
6 semaines après l'intervention anthelminthique quel que soit le 
régime alimentaire suivi (foin ou granulés) et quelles que soient 
les doses uniques (10 à 20 mg/kg) administrées. 
Laboratoire de Parasitologie, Ecole 
Nationale Vétérinaire, 94 - Alfort. 
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